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comme nos souffrances, - alors que ver·
rions-nous?

Nous verrions que nous sommes trop
facilement porLés à rechercher ailleurs que
chez nous la responsabilité de l'étal défec­
tueux des a sises de nolre moral.

Equilibrons notre âme par une aUention
voulue et crupuleuse d notre conscience.
Nc soyons pas élastiques avec elle, autre­
ment nous entrons dans la voie des co ­
cessions, de là il n'y a. qu'un pas po r
donner prise à la tolérance, et de la tolé­
rance aux habitudes le saut est bientôt
fait .

Soyons donc des gardiens vigilants, un
peu rigides de notre con cience, afin
qu'elle sache que tout écart ne lui sel'apas
toléré.

Il faut être ferme avee elle, la tenir .n
bdde ayec une main de fer sous un gan
de "elours, -- elle s'y habituera, et une fois
l'habitude prise rien ne lui coûtera.

Donc en agissant de la aorte avec sa
conscience, on fait des pro"visions d'éner­
gie tout en se procurant le calme et la
sérénité voulue pour obtenir l'équilibre de
l'âme.

Sans être un secret initiatique la cons­
cience. l réceptacle du bien et du ma ..
assurera à tous le bonheur n ce mond si
on s'efforce à en établir l'équilibre par un
auention constante du devoir à accom lir
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La grande majorité de nos maux tanl
physiques que moraux proviennent du man­
que d'équilibre de l'âme. OUS la laisson.
la plupart du temps s'influencer par le
conditions néfastes de l'existence, tous les
jours plus compliquée.

Nous nous en prenons souvent au deslin.
quand nous ne devrions rendre responsa­
bles que nous-mêmes, notre incurie intel­
lectuelle et morale et notre manque d'équi-
libre qui en résulte. -

ous devrions davantage faire un retour
sur nous-mêmes et analyser nos défaites

'.
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et robservance la plus scrupuleuse des
obligations qui lui sont dues.

Avec une âme en parfait équilibre la vie
terrestre semblera moins laide, au con­
traire elle prédisposera l'Otre à l'envisager
sous un jour heureux, les différences de
conditions sociales ne susciteront pas de
haine, la souffrance tant morale que pby­
sique n'aura pas une intensité aussi néfaste
ct désorganisatrice. Tous nous serons les­
tés suffisamment pour entreprendre l'as­
cension spirituelle que nous devons faire.
L'ambiance terrestre ne sera pas un far­
deau au-dessus de nos forces ; nous nous
sentirons p~us légers" pour gl'avir l'échelle
de l'évolution qui nous est assignée par les
lois de la nature.

Dr GASPARD

•
Des Idées et des Nuances

(Suite et fin. )

Parti sur les ailes des idées je me suis
bien éloigné, il me semble, de mon point
de départ et il est temps de revenir à mon
pelit livre qui contenait les deux tableaux
suivants:

EMBLÈMES DES COULEURS SEULES

Amaranthe. - Indifférence, immortalité,
constance, candeur, innocence, modes­
tie.

Blanc. - Bonne foi, pureté, joie.
Bleu. - Amour, fidélité, sagesse, piété.
Le brunfoncé. - Douleur profonde.
Lafeuille morte. -"Vieillesse, destruction.
Brun. - Humilité.
Cramoisi. - Véritable piété.
Ecarlate. - Perspicacité.
Fauee. - Défiance.
Gris. - Doulcur tempéréc, mélancolie.
Gris de lin~ - Amour constant.
Gris defer. - Courage.
Incarnat. - Santé solide.
Indigo. - Dévolien.
Jaune. - Richesse, noblesse, gloirc. impu­

dicité.
Jaune pille. - Infidélité.

Lilas. - Amitié, amour pur.
Noir. - Deuil, tristesse, mélancolie,

mort.
Or. - Magnificence, puissance.
Orangé. - Amour de la gloire, passion.
Pensée. - Souvenir.
Pourpre. - Puissance suprême.
Rose. - Tendresse, amour changeant,

jeunesse.
Rouge. - Cruauté, colère, feu, amour,

ardeur.
Souci. - Chagrin.
Vert. - Espérance, affection, jeullèsse.
Yiolet. - Constance, pénitence, jalousie.

El\lDLÈMES DES COULEURS RÉUNIES

Amarantlte et bleu. - Mérite distingué.
Amaranthe et rose. - Amour respec-

tueux.
Amarantlte et jaune. - Gloire intéressée.
Blanc et bleu. - Sagcsse solide.
Blanc et gris. - Infortune désespérante.
Blanc et orange. - Avancement mérité.
Blanc et jaune pâle. - Penchant décidé.
Blanc et jaune ~if. - Suffisance insuppor-

table.
Blanc ct noir. - Persévérance louable.
Blanc et pourpre. - Tournure agréable.
Blanc et carmin. - Courage impétueux.
Blanc et ,'ert. - Vertu éprouvée.
Blanc et violet. - Délicatesse ineontesta-

ble.
Blanc mêlé de rose. - Louange.
Bleu et fauve. - Patience angélique.
Bleu et gris. - Inconstance en tout.
Bleu et vermillon. - Intelligence cultivée.
Bleu et noir. - Hypocrisie dangereuse.
Bleu et rouge. -li'idélité en amour.
Bleu et ,'iolet. - Modération calculée.
Bleu et pensée. - Souvenirs affiigeants.
Brun et rose. - Amour tendre.
Cramoisi et gris. - Piété modeste.
Cramoisi et lilas. Pieux désirs.
Ecarlate et carmin. - Capacité gouverne­

mentale.
Ecarlate et vert. - Sages précautions.
Fauve et rouge. - Faihlesse condamna­

bIc.
Fauve et rose. - Soupeons jaloux.
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'uve et 9crt. - Adroite dissimulation.
lis et fauve. - Incertitude pénible.

;'"is el rose. - Amour constant.
n.car~at et faUfIle. - :flonhcur incomplet.

fncal'nat et lilas. - Amour de la vic.
Incarnat et violet. - Basse adulation.
Indigo et brun. - Repentit' profond.
.ndigoet lilas. - Amour divin.
aune pâle et crarrwisi, -Faussedévolion.
aune pâle et l'ose. - Trahison d'amour.

.Jaune 9ifet bleù. - Recherches de jouis-
J
. sances.
-jaune pif et gris. - Envie eŒL·énée.

',Jaune çif et incarnat. - Donheur par­
-'~-., fàit.
"jaune vifet 'noir. - Complète sali ;té.

.i};tLillW vif et vert. - Libéralité bien enten-
. duc.
Jau,ne vif el oiolet. - 8.ervice l·émunél'é.
Lilas et bleu. - Dés,ir d'apprendl'c.
Lilas et rose. - Desoill d'aimer.
.Noir etfauve. - Maladie lenLe.
Noir et gris. - ConvalesceJ.lce prolon-

gée.
Noir et incarnat. - Austérité nuisible.
Noir et violet. - Fourberie coupable.
Orangé et bleu.. - Science aimable.
Orangé et violet. - Douce intimité.
Pensée et blanc. - Souvenir de l'àge ten-

c1re.
Pensée et rouge. - Vifs souven:.irs,
Pourpre et jaune vil- - Bonheur supr~me.
Pourpre et noir, - Grandeur déchue.
Rose et blanc. - Fraîcheur enivrante.
Rose et bleu. - Amour des beaux-arts.
Rose et jaune pâle. - Faible attache-

ment.
Rose el jaune oif. - Intérieur agréable.
Rose et noir. - Désespoil' amoureux..
Rose et violet. - Urbanité sincère.

_ Rouge et gris. - Ambition déplacée.
Rouge et jaune pâle. -" Jalousie sans rai-

son.
Rouge et jaune vif. - Soif de l'or.
Rouge el noir. - Humeur maussade.
Rouge et rose: - Force .facti,ce.
Rouge et vert. - Audace louable.
Rouge et violet. - Amitié dévouée.
Vert et bleu. - Gaîté folle.

3

Vert et gris. - Regrèts cuisants.
Vert et carmin. - Doux espoir.
Vert et noir. - Espél'ance déçue.
Violet et falwe. - Dange!' imminent.
Violet et /J·ris. - Confiance aveugle.
Violet et carmin. - Attachement durable.
Violet et vert. - Résel've prudente.
Ruban écossais. - Eloquence, persua-

sion.
Il er::t à remarquer qu'il y a presque con­

cordance en })lusiel1rs points entre mon
ébauche de théorie, concernant les nuances
des pierl'es précieuses et les emblèmes des
couleurs des fleurs.

Je mettais : Violet et bleu (saphir et
améthyste,) ménage où les époux s'efforcent
de vivre l',un pour l'autre.

A emblème des couleurs réunies on lit :
modération calculée. - C'est presque équi­
valent.

A saphir (bleu) et topaze Gaune) se
trouvait: gens qui changent de milieu, qui
d'une situation sans éclat atteignent les
cimes.

Les emblèmes donnent à jaune vif. et
bleu: recherches de jouissances. - Ge sont
hien Les 'arrivistès 1

P~ubis (rouge) et topaze (jaune), résultat
orangé. - Se l'approche de ses composan­
tes tout en créant un type nouveau.

.1~ emblesmes. - Rouge et jamie vit'.
Soif de l'or. - On peut en elTet convoiter
la richesse. rnÙrue y atteindre sans pour
cela modifier son milieu. C'est le cas de
l'avare.

On peut donc par 1'0bsel'valion établir
les concordances entre les deux systèmes,
les rectifier; ils se complètent, ils sont les
solutions diITércntcs d'une même idée.

Que ma théorie insuffisamment dévelop­
pée sorte de mon cerveau trop aride pour
elle et aille s'implanter dans un terrain
pourvu de meilleUl'es cellules cêrébrales
pour y recevoir son épanouissement com­
plet et la lumière multicolore du prisme
dont le scinLilIemeut devra l'auréoler.

TIDL\.J.~EOQ

•
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Éléments de Graphologie

Da ClLoix des Documents

CEL\..PITRE 3

vant de commencer félude détaillée des
sio-nes grapbologiques, il est bon dc don,"
ner quelques avertissements sans le qoels
l'élè e risquerait de faire fausse roote
dans l'application des pl'Ïncipes grapholo­
giques.

Le point important et de bien choisir
ses documenl$; le fac-similé doit être sinon
rejeté. du moins êlre examiné avec pru­
dence.

Pour bien juger un caractère d'après
l'écriture, il faut s'assurer que l'écrilare
st naturel.le, c'est-à-dire normale, ha­

bituelle de la personne, celle que l'on
emploie pour la conespondance intime
ntre parents ctanûs, entre personnes

uvec lesquelles on ne se gêne pas, en
mot celle qui rend une pensée. La lettre
officielle à un personnage, à un inconnu,
est en général appliquée. correctement
~crite: o'est de l'écriture qui ne laisse·
échapper que peu de chose du tempéra­
ment r6e1 de l'écrivain.

L'écl'Îture commerciale ou d'administra­
tion est dans le même cas. En effet, bien
souvent on adopte, on se forge une écri­
ture courante, afin d'ètre plus clair, mais
l'écriture intime est différente, Cependant
beaucoup de personnes conservent ecUe
criture commerciale qui ne leur devient

naturelle, et qui indique cbez eux peu de
1 crsonnalilé.

ne copie, même rapide, doit être éLu­
diée prudemment; mais elle laisse écllap­
pel' un assez grand nombre de traits prin­
cipaux du caractère.

Les brouillons donnent bien aus i le
fond du caractère, mais il ne faut pas
que c s brouillons soient trop illisibles:
car il arrive s uventque l'on prend sur un

arneL des noles tellement abl.·égée que
est plutôt une sorte de sténographie â

l'usage exclusif de l'écrivain.

Tout graphologue sérieux doit s"abste­
nir de juger sur une écriture au cl'ayon :
1· crayon déforme beaucoup de leures,
notamment les majuscules et lcs barres
des t. .

L'écriture rendant minutieusement le
caractère et notant toutes les impressions
même les plus fugitives, il est bon de
s'assur l' si le scripteur n'était as 60US

Je coup d'un émotion violente, colère
tri tesse, maladie. L'homme en colère n'est

a . plus maître de sa plume que de ses
actes; le malade écrit toujours en descen­
dant et sa main fatiguée forme mal les
traits sor le papier. aiors qu'en bonne
santé les lignes sont horizontales ou même
as ndantcs et les traits plus fermes. Le
graphologue se tirera de cette grande di ffi­
cull é en s procurant, quand il est possible,
dcux ou trois autographes écrits à des 'po­
que dHt·rentes. la personne n~étant pas
constamment sous le coup d'une colère
ou d'un.e maladie, il pourra ainsi établir
le caractère normal.

Il arrive que des signes se contrarient
dans le même autographe; il ne faut pas
s'en étonner ; la naturc humaine étant
pl ine de contrastes, c'est au gl'aphologue
d'examincl' les dominantes du caractore,
l'importance des signes plus nlibles ou
plus accentués, et leur f-réquence : chaque
trait de plume ayant sa valeur, sa significa­
tion bîen définie, peut être aLLénué par
un. autre trait contraire, et même neutl'll­
lis' .

Peut-oD se tromper ?
Hélas 1 quelquefois. La grapl1010gie

'lant une seience d'observation comme la
médecine, les méthodes xistant dans ces
deux sciences, ainsi que les principe
dùment contrôlés pal' l'expérience, si gra­
phologues et médecins se trompent quel­
quefois dans leurs diagnostics c'est.moins
la faute de la science que cene des exp' ri­
mentateurs.

n faut se dijier des personnes qui ne
connaissent de la graphologie que e
qu'cUes en ont lu dans les quelques fcuill
d'un alman.ach, et ceperdant donnent d
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celui qui l'accomplit certaines disposi­
tions natur nes sui anlla nature même de
l'acte.

Ces dispositions déohiffrées plus ou
moins dans le d 'tailpar les sciences divi­
natoires ne suffisent pa : rêver, c'est bien,
faire c'est mielL"X et tout acte nécessite un
effort.

Un effort mais non brutal el inconscient,
un effort intelligent qui se porte là où il
faut, suivant le temps propice et de la
manière la plus fructueuse .

Il y a des gens qui commencent une
chose e aussitôt l'entreprise se m ne à
bonne fin, sans efforts presque ni fatigues .
D'autres accompliront des miracles de per­
sé érance et de ténacité et le résultat, du
moins immédiat, sera si pilCtL"{ que la
relation semblera douteuse enlre la somme
d'eft l'ts dépensée et le but atteint.

TI y a à eela : 1° la réali ati n que ron
dé il'e plus ou moins immédiate ; !le lc
déroulement du Fatum ou Karma qui aide
ou neutralise l'eITort actuel.

Ne nous enorgueillissons pns d'une for­
tune trop propice car nous dépensons là
un actif d'effor stériles el de privation
antérieut'es, et quandnous aurons bien pl' ­
filé de nos richesses pOlentielles, nou
serons, comme de ant, obligés de recom­
mencer jusqu'à ee que nous placions nos
épargnes au Trésor de grâce des 05­
Croix.

Et par contre, consolons-nous si la mal­
chance aralyse notre geste et stérilis
nol e acte, nous semons maintenant, nou
mois!'ïonnerons plus tard, soit dans le phy­
sique, soit dans le spiriluel, selon le champ
que nou aurons cboi i.

Le succè J avons-nous dit, estl" panoui ­
sement d'un acte, mais avant l'acte. il y n
l'idée, le plan d'ap ès lequel il voit le jour:
l"évolutiou d'un acte, depuis son origin
interne, est donc intéressante à connaître.
car il est néce saire de saisir le rapport de
l'idée avec le mental de l'ambiance où Ue
doit œuvrer.

eci est la faculté d'adaptation qui p r­
met de fairv aborder l'œuvre au milieu

OlLË D'ISISLE

A,E ROClŒTAL

Profe ur de raphologLo

•
SUCCÈSLE

coniûltations à tort et à travers. a gra-
~ ol~gie est une cience sérieus , difficHe,
qui. mérite d'être étudiée et pratiquée
stSrieusement.
- La gra hologie, comme loutes les scien­

'èes, est perfectible; elle donne de l' 'sul­
tata positifs, mais non iofaiUilJles. ht d'ail-
éurs, où a-t-on vu que médecins, himi­

les, bysicicns, botanistes ou a l1'onomes
ne se trompaient jamai ?
_ La ,science p ut être e. 'celienle et le

. :savant mêdiocr
'"

Qui ne court prè lui? ui n'a pas un
but auquel il aspire? A: moins que dc vivre
~à l'exemple de l'huJtl'e collée à son rocher,

. nous a ons à peu près tou une pensé
''"' . dominante dans notre vie, aussi lcs condi­

tions de sa réalisation fonl-eU le pdncipal
problème que nous nous posons.

Pas assez étudiée celle question ùu suc­
c s, aussi sa solution au poinl de vue occul­
tiste pourrait peut-être intél'es el'.

Mais qu'est-oe? Un certain acte accom­
pli par t 1 indi idu dao un milieu donné
en ue d'un but déterminé et ayant atteint
ce but.

,Une triple 'Lude alors : 1 ° l'individu el
ses possibilités; 2° la naturc de l'acte c
3° le milicu.

La connexion de l'acte el du but est trop
apparenLe pour s'y ap esantir.

Comme nous ommes foncièrement per­
sonnels, nous ne nous occuperons que dc
l'homme, tout en l' onnais anl qu'un
esprit soil céleste ou natUt'cl peut œUVl'cr
aussi et par conséquent pl'étendl'e à un
succès.

Qu'il s'agisse de travaux artistiques ou
de propagande reli ieuse, d'entreprise com­
merciale ou même de campagne anLi-alcoo­
lique, quel quc 50ill'acte, il nécessite chez
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auquel elle est destinée en développant cer­
tains côtés qui leur sont communs.

Mais pour ce faire, il est nécessaire d'é­
tudier le milieu sur lequel on veut agir :
son- côté intellectuel, ses tendances pas­
sionnelles ou ses habitudes instinctives doi­
vent être connus suivant la nature de l'en­
treprise.

Savoir se plier aux exigences de la sphère
ambiante pour lui faire accepter l'Idée n01.1­
velle selon les dispositions antérieurement
reconnues.

l\fais il arrive assez souvent que malgré
cela, l'entreprise semble au commencement
une œuvre mort-née. Nous en avons vu
une des causes dans l'action du Karma:
cependant l'effort persévérant se réalise tôt
ou tard, et plus l'adversité se sera fait sen­
tir au commencement., plus durable sera le
succès.

Ces obstacles sont aussi bien intérieurs
qu·extérieurs. Eliphas Lévi dit: « Un pay·
san qui se lèverait tous les matins à deux
ou trois heures, qui irait bien loin de chez
lui cueillir tous les jours un brin de la
même herbe avant le soleil levé pourrait,
en portant sur lui celte herbe,_ opél'er un
grand nombre de prodiges. Cette herbe
serail le signe de sa volonté et deviendrait
par celte volonté même tout ce qu'i} '·ou­
drai.t dans l'intérêt de ses désirs. » (Rituel
de Haute Magie).

Se lever à trois heures du malin est un
rude exercice pour la paresse, il en est de
même de tous les sacrHices que comporte
un acte.

H faut reconnatlre que nous ne sommes
pas volontiers disposés au sacrifice, si nous
travaillons, c'est en vue de notre intérêt
propre et non par amour pour l'œuvre.

Saint Paul appelle ces sortes de travaux
des œuvres mortes, elles ne résistent pas
au feu de la lumière astrale. Une œuvre
vive, au contraire, est une chose qu'on aime
pour elle-même, alors la Puissance Céleste
invoquée vient donner une vic individuelle
à cette œuvre et la compléter comme dans
le mythe de Pygmalion.

Satisfaire un désir commun, ou mieux,

créer un besoin pour le satisfaire ensuite
est eneore une condition essentielle du suc­
cès.

Ce besoin se fail plus ou moins sentir
suhranll'état psychique du milieu qui varie
suivant les temps, et à ce sujet l'Astrolo­
gie peut être d'un secours non négligeable
pour connaill'e les différentes qualités des
courants psychiques qui impressionnent
les collectivités à. un moment donné.

Ainsi disposé et présentant aux désirs
créés ou réveillés une satisfactionprochaine,
la bienveillance générale est assurée ;
quelquefois celle bienveillance témoignée
exclusivemenLà l'auteur fait tout le succès.

Nous avons sous-entendu jusqu'ici des
actes matériels accomplis dans le domaine
matéricl, mais à ce plan ne se borne pas
l'activité possible de l'œuvre et par consé­
quent du succès, les domaines psychiques
et spirituels y peuvent aussi avoir leur
part, seulement ils nous sont encore bien
peu connus el les actes y peuvent être si
graves que, au lieu d'invoquer les Puis­
sances Supérieures une fois l'œuvre accom­
plie, il faudrait plutôt les appeler avant
afin qu'Elles veuillent bien collaborer avec
nous.

Voilà bien des choses nécessaires pour
réussir. aussi convenons-nous volontiers
qu'on n'a pas toujours le temps de s'arrê­
ter à tant de considérations: le plus pressé,
c'est d'al'river, tant pis si l'on agit un peu
au.pctit bonheur.

KADOCHEl\I

•
Les Portes de l'Avenir

Dernières Paroles d'an VOJ...ant

Par ÉLIPIIAS LÉYI

Ainsi Dieu ne rejette et ne tourmente
jamais personne. Quand on se· suicide,
c'est la nature qui nous fait mourir, mais
ce n'est pas Dicu qui se venge; c'est la
loi nécessairc qui s'accomplit. Cette sup-
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position m'effraie, mais une considération
toute puissante me rassure. Si telle était la
condition des hommes, Dieu les en pré­
viendrait tous d'une manière certaine et
indubitable pour tous; autrement il fau­
drait supposer un Dieu cruel ou du moins
tin Dieu aveugle et muet, comme la nature
morte, un Dieu machine. un Dieu fatal qui
se confondrait avec le diable, supposition
qui répugne également au sentiment et à
la raison.

25

Dans le libre arbitre parfait consiste
l'essence immortelle de l'âme. Or, com­
ment l'immortalité se suiciderait-elle? Cela
implique contradiction.

26

Les kabbalistes qui admettent lc suicide
possible de la liberté sans que l'âme puisse
mourir, expliquent le salut universel pal'
la gr-dce et voilà comment ils la compren·
nent. Les âmes valides par le libre arbi­
tre immortel et qui ont conquis l'équi­
libre parfait peuvent porter les âmes
blessées comme un homme valide porterait
un paralytique. Ceux qui ne peuvent plus
se sauver peuvent être sauvés par les
autres qui souffrent et qui expient volon­
tairement, innocents qu'ils sont, pour les
coupables ; le dogme admirable de la
rédemption est sorti de celte doctrine.

2?

Mais celle doctrine, toute belle et conso­
lante qu'elle est, ne peut jamais devenir
un dogme exotérique et doit être tenue
secrète en cette vie et même dans l'autre.
Il faut que les coupables sentent la répro­
bation et ne soient sauvés conh'e leur
croyance qu'après un nombre de chutes el
de retours douloureux proportionné à leurs
forfaits. C'est ainsi que l'Enfer et le Purga­
toire se cachent dans la nuit.

28

Le suicide de la liberté serait plutôt un
avortement qu'un véritable suicide. L'âme

parvenue à la liberté ne peut plus se refairc
esclave. Mais figurons-nous un jeune
homme pouvant aspirer à la main d'une
princesse et s'énervant dans des excès
prématurés. Il ne la répudiera pas, car il
n'en sera jamais l'époux, étant inhabile à
consommer le mariage.

29

La grâce alors serait comme la transfu­
sion d'un sang généreux dans des veines
appauvries et le Christ, chef et modèle des
Sauveurs, aurait figuré ee grand mystère de
la solidarité et de la réversibilité par le
sacrement eucharistique, type de la grâee
et gage du salut universel.

30

Ainsi s'expliquerait l'énigme de ce Sphinx
quadriforme, de ce symbole à tête d'homme,
de lion, d'aigle et de taureau que 1'011

appelle l'évangile.

31

Mais qui serait l'arbitre du châtiment?
Seraient-ce les justes qui décideraient eux­
mômes que le coupable est assez puni et
qu'ils peuvent avoir pitié?

Non certes, car nous ne sommes pas les
juges les uns des autres. Les forts porte­
ront les faibles quand les faibles, convain­
cus enfin de leur impuissance, consentiront
à se laisser porter.

33

Mais dans tout ceci. me dira-t-on, quel
serait le rôle de Dieu?- Dieu fait la loi, la

.loi régit les hommes. Les hommes sont bons
ou mauvais. S'ils sont mauvais ils se détrui­
sent les uns les autres. S'ils sont bons ils
se sauvent les uns les autres et quand ils le
peuvent ils sauvent même ceux qui ont été
méchants.

En somme, les fables du Ciel ct de l'En­
fer, de l'Elysée et du Ténare se résument
en cette simple expression : Les phénomè-
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nes de la croissance et de l'éducat.ion des
âmes.

34-

On ne saurait être responsable de ce
qu'on fait sans savoir ce qu'on fait. Tant
que l'homme n'est pas assez éclairé ponr
être libre, il peut faite le mal et par consé­
quent se faire du mal. fais à cela se borne
son chlltiment qui ne peut être à vrai dire
qu'un avertissement ou un remède. Dès que
l'homme saitpUl'faitem nt distinguer le bien
du mal. il ne peut vouloir que le bien.

35

Si Dieu intervenait directement dans 1· s
œuvres de la nature, il n'y aurait jamais
ni fléaux, .ni m nstre , ni a.vortons; ct i
jamais il avait fait uu mil'aclc pour empè­
cber le mal ou faire ll>iomplter le bien, il
serait inexcusable de ne pas en faia'e tou­
jours. Les sap rstiLicux diront: Il est le
maUre et il fait ce qu'il veut. 'c.l e
gu on disait de Caligula t de 1 él'on qui
prétendaient aussi aux honneurs divins.

36

Les 'Talmudistes prétendent que leurs
rabbins ilIustr ont été in pirés de Dieu.
-Mais quand ils se conlredisent?- C'e t
Dieu qui condescend à la divel'siLé dcs,
esprits el qui rrre des vérités à choiir.
- lais enfin i Hill 1 et harn maï 5 fi t
d'un avis diffél'ent, lequel a raison? - Celui
qui parle avec le plus de douceul'. - ~ t

lequel suivre? - POUl' l'étude, le plus inS"­
nieux ; pour la pratique, le plus facile.

oilà ce qu certains critiques appellent
les absurdités du Talmud.

Disputer pour savoir si l' n doit accor­
d r aux homm la liberté de conscience,
c'est comme si l'on déli;bél'ail pour leur
accorder la raison. Les gens raisonnabl s
n'ont pas besoin qu'on la leur accorde cl
si v us l'accord zaux fous, \rousferezyous­
mêmes un acte inexcusable de folie. La

conscience c'cst le sentiment de la raison;
mais quand notre conscience nous dit que
nous parlons à des fous, nous de ons faire
usage de notre raison pour leur déguiser
la vérité dont ils feraient un mauvais
u age. De là les fables du. Talmud el les
absurdités apparenles de Lous les dogmes.

38

Libel'té, Egalité, Fraternité 1Trois mots
qui semblent rayonner et qui sonLpleins
d'omure : Trois vérités qui en s'unissant
produi cnt un triple Dlen onge 1 car ils se
détruisent l'un l'autre, La liberté manifeste
nécessairement l'iné.galilé et l'égalité est un
niveau qui n'admet pas la liberté. Car le
ni\Ieau cOUI'be ou supprime les tetes qui
dépassent les autres. La prétention à l'é­
galité soutenue par la liberté produit une
lutle interminable des ètL'es enll'e eux et
d~s orgueils l'évo1Lés conll'e l'inexorable
nature, ce qui rend la fralernité impo 5i­
ble parmi les hommes.

Les ll' is mol s de laRépublique e r ve­
uil' sel' nt : HU:uANITÉ, JUSTICE et SOLlDA.­

nl'rÉ. Voilà l'énigne du Sphinx moderne
qu'il faut deviner ou périr 1

39

Mais l'humanité ne périt pas, elle s ins­
truit par ses erreurs t se pousse en avant
dans la voie de la vérité par des soubre­
auls d foUe. C'est ainsi que se forme

la raison. toujours -croissante d"âge en âge.
uelle folie que le christianisme s'il n'é­

tait sublime l Or le sublime est la sommité
du heau qui est la splendeul' du vrai. Don­
nez-moi un. point d'appui hors du monde
et je déplacerai le monde, disait Archi­
mède. C'est pour cela que Jésug.-Christ a
placé sa croix dans le ciel. -

40
Tout ccla s'esl passé dans le monde ima­

ginaÎl'e et les réalités impitoyables sont
venues r nverser le paradi de la foi parce
qu'il fallait en venir au monde réel de la
scicnce et de la raison, en tenant compte
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toutefois de r élan donné par la poésie des
croyances.

41
Tout ce que notre âme imagine de plus

'beau que les réalités connues est le pres­
sentiment d'une réalité que nous connat­
trons plus tard. Le progrès commence par
la poésie et s'achève par la science.

42
La science élève lentemen t et patiem­

ment un mur contre lequel viennent infail­
liblement se briser les divagations de la
foi. Que valent les arrêts de l'Inquisition
qui a condamné Galilée contre les démons­
trations exactes du système de Copernic?
L'Eglise a dJi subir Copcrnic et laisser le
mondc savant prendre en pitié les déci­
sions du Saint-Office.

La foi militaire qui se compose de bra­
voure et d'honneur a cu aussi son fana­
tisme. La France se croyait sùre de vain­
cre parce qu'elle avait foi en l'infaillibilité
de son épée. La Prusse lui a opposé les
mathématiques sans poésie et elle a "aincu
fatalement la poésie sans mathématiques
et sans précision.

Lagrandeguerre qui se fail en ce moment
révèle à l'Europe la supériorité exacte et
incontestable de la force réglée par la
science ct servie par l'obéissance passive à
la hiérarchie sur la force impl'évoyante et
indisciplinée. La vanité de la France doit
en souffrir cruellement et il est à désirer
qu'elle en meure pour faire place au légi­
time orgueil de la vraie supél'iorllé.

Les principes sont lcs règles scientifiqucs
de la force. L'obéissance passive à des chefs
sans principes peut donner à la folie des
succès momentanés. L'obéissance passive
aux principes appliqués par des hommes
savants et résolus mène nécessairement à
la victoire. L'anarchie mène à. la ruine et
à la mort.

La forcc sans principes n'est pas J'auto­
rité. Déjà deux fois la France révolution­
nait'e, pour échapper aux désastI'es de
l'anarchie, a subi les brutalités de la Corce

9

et elle les subira toujours de plus en plus.
tant qu'ellé ne sera pas revenue au principe
d'autorité elà l'autorité des principes.

La souveraineté du peuple n'est pas' un
principe, c'est un sophisme politique. La
loi seule est et doit être souveraine. à tout
prendre il serait moins désastreux de souf­
Crir l'arbitraire d'un homme que celui
d'une multitude; car un homme capable de
gouverner un peuple est nécessairement
plus ou moins instruit et les masses sont
ignorantes.

Le suffrage universel est une utopie en
théorie et dans la pratique un mensonge.
Il y a toujours ct il y aura toujours un
très petit nombre d'hommes qui votent et
qui voteront avec connaissance ··de cause,
et ceux-là mèneront ou pousseront la mul­
titude au pont aux ânes.

La France manque d'autorité. Les révo­
lutionnaires lui ont trop parlé de droits et
pas assez de devoir. C'est pour cela qu'elle
devait être vaincue pas l'Allemagne. Les
invasions comme les inondations se pro­
duisent par les lois fatales de l'équilibre.
Les prêtres appellent cela la colère de
Dieu quand c'est tout simplement le mou­
vement perpétuel de la nature.

La France est en cc moment comme ce
lutteur de l'antiquité qui, étranglé sous le
pied de son adversaire et mourant plutôt
que de se déclarer vaincu, mordit dans un
effort suprême l'orteil de celui qui l'écra­
sait. Celui-ci, vaincu à son tour par l'ex­
cès de la douleur, demanda grâce et l'on
déposa la couronne sur le front de l'athlète
qui n'était plus. La France ne pouvait
succomber qu'ainsi.

Elle subit le sort de tous les grands ini­
tiateurs : elle meurt pour devenir immor­
telle.

La Prusse peut-elle absorber la France?
Cette déglutition monstrueuse me rappel­

lerait la Cable de Jonas dans le ventre de
la baleine. Le gigantesque poisson n'en
était pas moins une bête et il était devenu
le navire sauveur du prophète. Au bout
de trois jours la baleine creva et l'homme
inspiré sortit vivant. Il en serait de même
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Le Plan Astral

Nous allons dire, aujourd'hui, quelques
mots sur l'astral en général. Dans de pro­
chains articles, nous nous occuperons de
sa nature, des êtres qui s'y meuvent et
des moyens qui permettent aux humains
d'en prendre connaissance autrement que
dans leur sommeil.

L'existence des phénomènes dits méta­
psychiques: bruits, apports, matérialisa­
tions, clairaudience et clairvoyance, télé·

de la France. Au lieu de devenir prus­
sienne elle rendrait la Prusse française ct
la capitale du nouvel cmpire Romain ne
serait plus Berlin, ce serait Paris.

Les guerres de races aboutissent à des
fusions qui produisent des races nouvelles.
Les champs de bataillc sont le. lit nuptial
du progrès avec l'humanité. La guerre
est une communion dans le dévorement et
dans la gloire r C'est un vaste baptême de
sang qui purifie les corps et qui affranchit
les âmes. Les martyrs de l'bonneur tombés
sous des drapeaux contraires montent au
ciel en s'embrassant.

Les peuples se feront la guerre tant que
ne sera pas constitué l'empire universel,
rêvé par Moïse pour les Hébreux, par
Alexandre pour la Grèce, par César pour
les Romains, par Pierre le Grand pour les
Slaves, par Napoléon pour les Français.
Et ce rêve sera un jour réalisé. Mais
quellc sera en définitive la tête de ce
grand corps? Cherchez où se manifcste la
pensée; là est le èervcau, là est par con­
séquent la tête.

La monarchie avec des institutions répu­
blicaines, le Judaïsme réformé par l'Evan­
gile, la religion appuyée sur la science,
l'autorité maintenue par la liberté, la foi
voulue et justifiée par la raison, voilà quel­
les seront dans l'avenir les bases de la paix
universelle.

dh,in OU parcelle individualisée de la subs­
tance unique dans son mode le plus élevé
de vibration consciente, et que nous nom-

Prithivi

Tattwas
brahmaniques

Mabat
l\Iaha-Ak.ua

Ak.asa
Vagu
Tejas
Apaa

Prabiti

Ame animale Ame spirituelle
Ame humaine el enfin esprit

Principos cosmiques
bouddhistes

Brabmam
Brahmam Sakti

Brabmam Prakriti
Brahmam SaÙi Prnkriti

SaUi
Prak,riti Sak.li

Etats

Corps VItaliteS

Corps astral

Je. état divin

2 e » spirituel
3e » mental
4e » astral (feu)
5e » gazeux (air)
6e Il liquide (oau)
7eotdomier

état solido (terre)

Nous ne parlerons pas des tattwas hin­
dous, ni des principes cosmiques bouddhis­
tes qui sont absolument identiques à nos
sept modalités, divine et spirituelle, etc...

Les lecteurs qui s'intéresseraient à ces
questions pourront lire avec profil les livres
de nos collaborateurs : Licre des respira­
tions d'Ernest Bosc, Les Incantations et
Miroirs magiques de Sédir et tous le
Lotus (rouge) (an 188,).

Ces sept états correspondent exactement
aux sept principes constitutifs de l'homme:

pathie, lecture de pensées, psychométrie,
songes prémonitoires, visions et miracles,
ainsi dénommés par toutes les religions
exotériques, envoûtements et en un mot
toutes les réalisations de la magie blanche
ou noire, prouvent qu'il existe un plan
astral.

Qu'est-ce que ce plan astral ?
C'est le quatrième état ou protyle, sui­

vant l'expression de Vi. Crookes, de la
matière, esprit ou fluide cosmique univer­
sel, ou lumière vitale ou vie-principe d'Eli­
pilas Lévi, ce qui est absolument la même
chose puisque la matière est de l'énergie,
de la foree ou esprit compacte comme l'en­
seigne l'Occultisme depuis des siècles et le
démontre le Dr Gustave Lebon dans son
irréfutable Evolution de la Matière.

La matière cosmique ou fluide universel
se divise cn sept états, modalités, protyles
que le bouddhisme appelle des pdncipes et
le brahmanisme des tattwas.

ÉLIPHAS LÉVI

•
(à suipre)
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gaz tenus en suspension dans cette c.t ,
.la pén . trant elle-même, peuv nt fort bien
représenter les trois premiers .plans de la
matière. C'esL pourquoi J. Bœhme a écl'it :
La Divinité est comme une roue formée
d sept l'OU ,l'une dan l'autre. où 1on ne
y it ni commencem.ent ni fm. Tout est
dans tout.

Le fluide univcrsel. l'lÙi:asa des Hindous
qui se décompose lui-môme en cinq akasas
e t toujours doublement polarisé tout en
revêtant les sept modalités citées plus
hant. Il s'actionne dans l'infini et l'éternité
par trois sortes d mou ement:

Rad mouvement d expansion. aob mou­
vement de restri Lion (od et oh) afJr, cycle
intégral de son d uble mouvement ascen­
dant el. descendant que symbolisaient les
deu:.· colonnes du temple, Jakin et Bohas,
le d u.x couleur rouge et noire, des
colonnc d )coran.t rentrée des temples
él'"'pliens, dont les HiJ:ulous, Egyptiens et

auloi pei oai nl leurs dieux cosmologi­
ques : Brahma, Osiris. Teutates, elc., un côté
du corps cl du visage Il il', l'autre rouge.

Lorsqu'une fOl'ce int lligenle (l'intelli­
gence., la raison, la beauté et la bonté: Dieu)
dirige cc fluide universel il est de la nature
du H uall 'Elobim de laenèse (fluide
pur, divin. souffie d'Elobim). quand il est
abandonné à la f~'ltalitéde son propre mou­
vcm nt ou e t dil'i é par une force incons­
ciente (l'inconscience, la folie, la laideur
1 mal: Diable) il devicnt ahash ou pro­
prement la lumière astrale. le symbolique
set'pent du SepherBerœsbit de Moise (Cha­
pitre III. L'Extraction. erset 1) que nous
étudierons dans un prochain article.

Il ne faut donc pas confondre le {Iuide
unive['sel ou lumière vitale avec la lumière
a lrale qui est une modalité, une modifica­
tion de ce fluide sur le plan astral.

"

. mons : Dieu. ce quia fait dire aux Kabba­
listes que la. alur est le macrocosme ou
grand univers et l'homme le microcosme
ou petit univers,
. En réalité Lous ce état co miqu s et cc
princi s ne sonf que d mode de vibra­
Lions différentes (onslituanl des plan),
de la Volonlé de l'Ètl'C uprêrne en action
dans l'infini et l'éLcl'nïLé, qu'on appelle
ce le volonté: Puru ha avec la th'o ophic
brahmanique, Têle ma av c la labIe d'Em ­
raudc d'Hermès Tl'imegiste, Rouàh f "lobim
avec Moï,se, Adam Kadmon a.vec la Kab­
bale, Logos avec 1 s gnostique, Verbe

_ vi anl et prononc ~ avec les mystiques
catholiques comme J. Bœhme, lumière
vitale avec Eliphas Lévi, elc.

Le plan as\.l'a1 appartient au domaine cl
1'0 jcctif ; un 01 j ctif uperscn uel, si
l'on veul p ur le indh'idlls ch z qui 1 s
facultés psy hiques ne sont pas encor
développées, mais qui n'est pas plus spil'i­
tuel que la matière ombant us n s sen
dan es lrois derniers états, Il ne fauL
donc p 5 s'imaginer c[ue les manifestations
de l'aslral ou la perception de ce plan élè­
venll'iadividu au-dessus des « fanges ùe
la matière n, on 5 trompcrait considéra­
blemen,

C'est tout ilU plus s'il révèle aux mysti­
ques avancés. actifl,-qllclques phasesnou-.
velles de ré olulion de la matière. Leplan
astral n'est donc, comme l'a diL excellem­
ment notre ami el directcu1' Papus, que la
face invisible du tu nd pcrceptible; non
pas face opposée (comme nombre d'indi-

idus, imbus dcs dogm s catholiques, veu­
lent voir l'au-delà, en lc plaçant dans un
lieu spécial, déte['miné, u'il dénomment
ciel ou enfel'), mais face inlérieure: l'aslral
enserrant le perceptible et le pén '.lrant.

Un ex.emple enfuuLin feru très biencom­
prendre ceb:

Prenez un corps pareu,'. Plongez-ledans
l'eau, .

Le corps poreux vous représentera le
moud pel' plibl, les trois derniers états
de la maliè('c ; l'cau qui en eloppe ct pénè­
tre ce corps poreux SCJ'a l'astral; enfin les

1
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ASTROLOGIE

La période qui commence dans les der­
nieI's jours de juillet (avec l'entrée du
Soleil dans le Lion au 23) et s'étend sur
tout le mois d'aoùt est l'une des plu agi­
tées et des plus dangel'euses, notamment
pour notre pays.

Le Soleil en p'énétrant dans le signe de
la Franee est encore soùmis à ia conjonc­
tion de fars qui, préparée h>nguement et
exacte au 15 j uillel, doit a voir un effet long­
temps prolongé. Cette conjonction très voi­
sine encore de eptune en opposition à
Uranus est compliquée de la sesquiqua­
dralure de Mars, sans qu'aucun aspect
favorable important ne vienne en corriger
la mauvaise influence.

La configuration avec le thème original
de la France n'est pas faite pour rassurer:
Mars qui domine la période actuelle avec
Saturne étaiL dans la maison des ennemis ;
l'ascendant primitif pOrte maintenant sur
la VUIe maison (celle qui mclIa vie en péril)
et le signe de for lune y pénètre au milicu
du: mois.

Mars, le Soleil, MercUl'e, la Lune vont
rencontrer en août le point dangereux où
s'est cffectuée l'éclipse de Lune de février
dernier et bientôt après les degrés où se
sonl produites les'clipses du Soleil et de la
Lune d'août 1905 ontl'eIfel est loin d'è re
épuisé. Une nouvelle éclipse de Soleil qui
a li u I.e ::u juillet. bien qu'clle soit invisi­
ble sur nos horizons vient encore s'ajouter
à ce conditions néfastes dont l'effet dort
retentir assez longtemps sur nos affaires.

Ce qui semble devoir caractériser leur
effet est surtout une sure. 'citation belli­
queuse des passions de tous genres, un
état fiévreux des esprits, qui se tl'aduira
par de sél'ieu' dangers de complications
intérieures el extérieures. Les question
d organisation sociale et économique, ainsi
que celles religieuses vont entrer dans une
période plus aiguë que jamais cl dans un
sens Lout à fait démocratique. Une con­
fiance illusoire dans les utopies, un en:thou-

siasme exagéré joint à l'e.·cès d'acLivilé qui
va enOammer tous les esprits menacent
d'une série de troubles violents accompa­
gnés ou soivis de bien de désappointe­
ments, des désillusions et des ruines meme.
C'est une période bien critique pour l'état
ociai où les passions sans grandeur, hien

plus égoïs es qu'lmmaniLaires, risquent de
mettre en péril la sécurité de l'Etat aussi
bien que la pro périté publique.

La phase la plus menaçante parait pou­
voir être fixée Vel's le 14 aoùt, époque où
les plus mauvais aspects se rassembLent
pour troubler à la fois l'intédeul' et les
étals voisins. (La Lune en VIlle maison du
thème primitif, en Ille maison actuelle, est
en opposition au signe de fortune origi­
nel, en quadrature à celui de ce mois, .en
quadrature aussi avec MCl'cure, Mars el le
Soleil conjoints avec la Lune radicale, en
sesquiquadl'ature à Mars et à la Lune radi­
cale. à énus du moi . en semiquadrature
à Mercure radical et à J upilcr actuel,
tandis que la. conjonction Mars-Soleil et
Cercme est en sesquiquadl'ature de Sa­

turne radical, le tout au lieu de l'éclipse
de Llme de février). Le lecteur excusera
ce'tle longue énumération technique qu'au­
cune épithète n'aurait pu remplacer.

Les premiers jours du mois, ainsi que
les derniers, depuis le 23 ne sont pas beau­
coup plus brillants.

Il est à remarquer aussi que ces configu­
rations redoutables de la constellation du
Lion m~nacentpresque tous les souverains
del'Europe, d'après leurs horoscopes (tous
publiés dans La cience Astrale); l'état
de l'Europe entière sera donc bi~n pré­
caire aussi; L'.Allemagne aura fort affaire
pour éclaircir les complications soule ées
contre elle ; les affaires seront peut-être
plus difficiles encore en Autl'iche ; l'An­
gleterre est menacée d'une rupture avec
« ml certain tat fort ambitieux », et aussi
de troubles en Irlande. En Russie, la vio­
lence de l'anarchie va redoubler et se
faire sanglante. Partout de violentes sur­
prises sont à eraiudre en toutes questious,
(pI'oecs scandaleux: aussi, ou grands mou-
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(Directeur ùe La Science Astrale).

vements financicrs) parce qu'Uranus parti­
cipe largement aux aspects néfastes.

n tremblement de terre menace encore
l'Italie vers le 20 août. Chez noos, les
insolations ou les fiè es pernicieuses
seront particulièrement à craindre pendant
ce mois et pour celle année.

Mais il faut se hâler de f l'mer cette liste
misérable de calamil~s de peur d'en ren­
contrer d'autres encore ou d'en éclairci!'
les détails.

Dans un de nospréc'dents articles nous
avons rappelé briè ement les expériences
capitales du savant physicien anglaii
l\I. W. Crookes, prouvant la réalité des
phénomènes spirites. nous allons exposer
en peu de mots, comme nous l'avons pro­
mis à nos lecteurs, les recherches 'fruc­
tueuses qu'entreprit à Londres 6ur le même
sujet dans le courant de l'année r886 le
savant russe M. Aksakow, et qui confir­
ment en tous points les faits observ,és par
1\1. W. Crookes. Après quatre séances
indécises, qui eurent lieu avec le concours
du médium Eglinton, dans la maisoJl d'un
noble et riche personnage et sous les con­
ditions du contrôle le plus rigoureux,

. Aksakow obtint des résultats étonnants
et il ses efforts définitivement couronnés
de succès.

« Le 5 juillet, raconte-l-il luï-même, à
4heures de l'apt' -midi nous primes n08
places dans la chambre que nous a ions
disposée pour avoir, durant. le jour, une
obscurité absolue.

L'appareil photographique fut arrangé à
la lumière du gaz. Nous l'éloignâmes ct
allumâmes la lanterne rouge. Je tirai de
ma sel'vietLe deux plaques. achetées pal'
moi ct les marquai. Notre hôte les poussa
dans le chàssis et celui-ci dans la chambre
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noir, Kglinton s'assit de anl la fenêtre en
se couvrant des -ri eaux. ons primes nos
places comme précédemment, éleignlmes
la lampe el la chambre se trou a dans une
obscurité complète, Eglinton tomba promp­
tem nt en extase ct commença à respirer
difficilement. signe précurseur du phéno­
mène. A sa droite, entre lui et moi. une
lumière étrange commença à émerger le
long de la fenêtre, qui était cependant
entièrement couverte de draps cloués au
bois. en-dessous des rideaux. La lumière,
qui semblait venir des rideaux, avaitenyi­
l'on unpied de largeur et était située à cinq
ou six pieds du sol; elle n'était pas brisée
et rayonnait à travers les plis des rideaux.
Ceux qui étaient assis devant le m.édium
voyaient non seulement celte simple
lumière mais une au1re semblable àla gau­
che du médium et les deux colonnes lumi­
neuses semblaient 'unir au-dessus d'Eg' •
ton en formant une sorte de berceau. u
bout de quelques secondes ces lumières
disparurent et Eglinton. entransê par un
de ses guides. nous d.emanda de joindre
nos mains afin de renforcer le phénomène,

La chaine ne devait pas être rompue
jusqu'au moment de l'ouverture et du
recouvrement des lentilles. Aussitôt que
nos mains furent jointes, une grande
lumière parut devant le médium. En regar­
dant attentivement on put distinguer un
corps ovale, lumineux, aussi gros qu'un
œuf de cinq pouces de long qui brillait
d'une faible lumière jaune et éclairait quel­
que chose ressemblant à un amas de voiles,
brillant comme de la neige ou de l'argen .
TI semblait que. bien que cet œuf rut de ant
le médium, on ne il pas de main. La
lumière disparut, quatre coups furentfrap­
pés pour l'ou erlure des lentilles et de
nouveau quatre coups après l'exposition
de dL'\: secondes.

Toujours dans l'obscurité notre hôte
apporta un nouvea.u ehàssis et exposa
l'autre plaque. Une lumière vive parut
au même endroit que précédemment:
c'était une masse blanche, lumineuse,
de un pi~d de long sur dix de large et
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sur ce fond lumineux nous viOles la sil~

houette sombre d'une main ayant ses
doigts en mouvement, puis tout disparut.
Une seconde exposition eut lieu eUes coups
se répétèrent. Nous supposions que c'était.
fini ; au lieu de cela on nous dit par le
médium en extase qu'il fallait préparer
des plaques aussitôt que possible. car il y
avait toujours beaucoup de puissancc et
les conducteurs invisibles de l'expérience
ne savaient pas si l'exposition avait eu une
durée suffisante... Il y" eut une nouvelle
exposition deux fois aussi longue que la
premiè~e. Celte exposition finie, de nou­
veau le phénomèD:e lumineux se produisit.
puis l'obscurité redevint parfaite ; des
coups furent frappés pour la quatrième
exposition. tout aussi longue que .la der­
nière. enfin d'autres coups annoncèrent la
fril de l'expérience. Quand le médium
revint à lui. nous allumâmes la lanterne
fouge el procédâmes au développement des
plaques. Nous commençàmes par les
d.eux premières qui avaient été retirées du
chàssis et laissées de côté. Sur la première
nous ne trouvâmes rien. sur la deuxième
rien. sur la troisième rien. SUl' la qua­
trième un résultat... Quelques jours après,
notre hôte tira une épreuve : elle repré­
sentait une main nue; sur son bras, un
voile est plié. couvrant les bl'as des deux
côtés et pendant sur le plancher... »

M. Aksakow ne se contenta point de
ceÙe exp~rience si concluante pourtant,
il poursuivit ses recherches et parvint à
obtenir la photographie d'un esprit à côté
du médium. en plein jour. le 19 juillet 1886.

A tous nos abonnés qu'intéressent par­
ticulièrement les phénomènes de matéria­
lisation. nous recommandons la lecture des
ouvrages si captivants de MM.leDr Gibier.
le colonel de Rochas, Gabriel Delanne,
Léon Denis, Karl du Prel et Alexandre
Bodisco, ils y trouveront longuement rela­
tés les faits les plus surprenants dont la
science officielle n'ose encore s'occuper
activement. mais qui. depuis plusieurs
années, sont l'objet des investigations des

plus érudits chercheurs et des professeurs
les plus émincnts de nos Universités.

R. BUCHÈRE

•
Variétés

Ceux qui marcbent

- 0 Psychodore, dit Excycle, j'ai réné·
chi et rien n'cst aUBsi vain que la sagesse.
Cc que jc ferai tout à l'heure dépend de ce
que j'ai fait jusqu'ici et de ce que l'univers
a fait jusqu'ici. Mon second geste a dépen­
du de mon premier geste qui ne dépen~

dait pas de moi. Ainsi. dès avant sa nais-.
sancc, mon chemin était tracé tout entier
et je ne puis dévier d'une ligne. De sorte
que mes connaissanccs restcnt inutiles à
mcs actions.

- Tu trouvcs indifférent d'avancer dans
la lumière ou dans les ténèbres ?,.

- Il est heureux, d'ailleurs, que les
choses mal'chent comme une armée où nul
soldat ne quille son rang. Autrement ce
serait, dansce qu'on regarde, désordl'c sans
remède et éternel chaos; ce sel'ait. dans
celui qui regarde, ignorance dont rien ne
triomphera. hébétude ct affolement. Si les
événements qui se succèdent ou qui se
manifestcntsimultanésn'étaientliés pal' l'or­
dre inflcxihlect brillant de laLoi,nulnepour
rail rien savoir. non pas même les dieux.
Savoir. c'est savoir la Loi. Celui qui dit la
Loi dit les faits. Il est la main qui tient les
grains, parce qu'eUe tient l'épi; qui tient la
moisson, parce qu'cUe tient la graine; qui
tient la semence d'hier et l'arbre de demain
dans le fruit d'aujourd'hui. Il y a des vents
brûlants qui ouvrent les épis, dispersent les
grains, rendent impossible la moisson. Il
n'y a pas, ô joie! de fantaisie ou de caprice
qui puissc dénouer la Loi et dispenser les
faits. Sinon si la nature "était impuissante
comme lacité, si ses ordres pouvaientètre
éludés, comme ceux du tyran,je pleurerais,
général dont les soldats se mutinent car le
passé, l'avenir et aussi tout le vaste présent
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ur l'agora, a ec des arguments habiles,
Zénon l'Eliate niait le mouvement. comme
tout à l'heure tu niais la liberté, Plusieurs
étaicnt pds, naïfs. au."l{ mailles serrées du
réseau fragile. 'autres sentaient l'erreur,
mais il' ne pouvaient découvrir d'où elle
venait. Et ils restaient étonnés comme le
VO) ageurqui voudraildévider. en commen­
çant par le premier fil, la oile de l'araignée
tendue à travers son chemin. Mais, qu'il
ait. vu ou non la toile légère. le lion passe
e il en emporte des lambeaux, tandis que
d'autre!;; lambeaux pendent ridicules aux
buissons. Tel Diogène, homme de sagesse
pratique. ne chercha pas des mols "ains
pour les opposer à la vanité des mots qui
niaient. le mouvement; mais il se mit à
marcher.

fais triompher le déterminisme logiquc~

qui est ta liberté intellectuelle, sur les
déterminismes de la mécanique et de la vie
qui sont les servitudes, Et parfois, ton
obéissance à la nature des choses est une
domination sur les choses. Pourquoi ne
veu,··tu pas que je donne à mon carac­
tère une éducation forte et que je fasse
triompher, dans mes pensées et. dans mes
actes, le déterminisme de sagesse. qui
est ma liberté morale sur les oIontés des
cboses et de mon corps, qui sont mon
esclavage? La connaissance des lois du
monde te permet de dominer le monde
en obéissant a ces Lois. La connaissance
de· moi-même mc pet'met d'utiliser les lois
de ma natùl'e pour domincr la oatur .

- Ccpendant...
- Tais-toi, E 'cycle. Car~ puisque tu

acoordes au laboureur le pouvoir de semer
1a,r nir, au scul teur le pouvoir de réa­
liser la beauté, au physicien le pouvoir de
choisir l'objet de son étude, au logicien
le pouvoil' de dir'igel' sa enséc; si ensuite
tu rcfuses a sage la liberté de diriger sa
propl'e conduite et de créer sa sagesse
comme le savant crée sa science, tu parles
a cc l'injustice et tu l'es embles au fou de
la parab le.

que mon œil ne voit pas écbapperaient
:rican urs à mon esprit. En1' rmé au silence
désespéré du ,'aincn. je n'oscrais même
dire : «Le soleil se lèvera dcmain. )1

Excycle sc tut une minute. Puis il r prit.
avec un l'il'c victorieux:

- Ta pensée. ô orgueilleux Psychodor ,
n'est pas plus libre que le soleil. Ce que lu
appelles supel'bement ta révolle est une
obéissanceà la Loi que tu ignores,e.t un pro­
duit de la Loi. Ou, si tu ne eux point
l'avouer. ose donc affirmer que quelque
chose vient de rien, que le fils n'a point de
père el r elIet poin de cau e.

Psychodore répliqua:
- a dit'e au conducteur du cbar, quand

il Lourne la borne: « Epargne-toi tou effort
et toute attention inuLiles. Les événe­
ments antérieurs nécessitent la dil'ection
actuelle de tes ebevalLx et tu ne peux rien
pOUl' ton alul ou pour ton fraca . » 'a
dire au s ulpleur: « Tu crois eu vain diri­
ger ton ciseau vers le dégagement de la
beauté. Chacun de tes gestes est déterminé
par 1état de ton corps et par l'élal de
l'univers. » Ou plutôt dis-toi il toi-même.
a'vant Excycle : « l ourquoi t'efforces-tu
de dompler les pensées. de les contenir
dans l'étroit entier d la 1 giqu.e cL de les
modifier légèrement pOUl' qu'elles s'accor­
dent entre ell s et se soutiennent les unes
les autre ? Chacune de t pensée, l'igno­
res-tu donc? st déterminé dans son moin­
dre détail par l'ensemble des choses. ha­
cune de tes pensées, quelque effort que tu
fasses. est un acteur qui exisle de t ute
étel'oité, et il ne peut apparaître avant son
l)eu1'e ni manquer son entrée sur le tl1éà­
tI'c passü' que tu es. » Et dis-l i encore. ô
Ex ycle: « l e le préoccupe pas de regar­
der tel obj t que tu veux c,'aminer cn
ph sicien, car la direction même d'e Les
reg rds ne dépend point de loi.))

- lais...
- Ah 1 malgré tes fatalités inéluc.Lables

qui t'entourent. malgré laLoi, lu t'appliques
à yoir ce qui peUL t'instruire t lu l' 0'01'­

ces de d.onncr à ton esprit une éducation
scientifique. Dans une certaine meSUt'e, tu
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Excycle dit :
- Tu as la manie... depuis quelqu s

jours... de conter lcs histoires les plu b.ma­
lemenl connues ct tu risques d'avoir perdu
toute puissance d'inventioD.

- fi y a, dit Psychodore en riant, des
choses dont tu sais que tu les ignol'es. Il y
en a d'autres que lu ignores an point de
croire que tu les sais. fais je t'ai annoncé
tout à l'lleure qu'il y a un fo'u dans la
parabole. D'autres ayant moi l'ont dit, sans
que tu les entendes, ce que fit Ic sage Dio­
gône. Quelqu'un t'a-l-il conlé déjà ce que
fit le fou? .

- Non, avoua Excye1e.
-Ecoute donc et,cettc fois, si tu le

peu.'t. entends:

•.'.
Diogène se dirigeait vers J'extrémité

droite de l'agora. 1\-fais le fou dont jepat'le
le saisit par le bra et il cria:

- Viens avec moi. ers la gauohe, vers
la gauche, le dis-je. 'as-lu donc pa
entendu celui-ci, Zénon, le diseur de véri­
tés. N'as-lu done pas entendu sa démons­
tration irréfutable et que, du côté Oil tu
t'efforces, tout mouvement est impossible.

HAN RYL'o"ER
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Vient de parattre à la Bibliothèque Cha­
corna ,Ir, quai Saint- 1i bel, Pari :

Reflets de l'Erraticité, l vol. in-lB, prix
3 fr. 50, par Ch. d' Drin.o. L'auteur qui est llD.

remarquable écri ain autant qu'un surpl'e­
nanl médium, a su abdiquer sa personna­
lité pour laisser parler par sa plwne les
grands penseurs contemporains el ceux de
l'époque précédente. Ce livre à lui seul
apportera plus de preuves à l'appui de la
thèse spirite que des nuées de volumes où
se trouYent hélas 1tr J> ouvent de l'CUses
ou sectaires discusslODS. Les sceptiques

seront en effet surpris d'y trouver des pages
in pir' s par Balza, Dos 'net. Féu 1 01

Lacordair'e, Lamennais,eorg and,
Zola, Renan, Duruy. Du style original de
chacune de ces personnalités célètH'es, ces
fragments du plu haut intérèt pl1ilosophi­
qtlC plail'ont cert inement à nos lecteurs.
Nous félicitons viv'ement M. Ch. d'Orino
d'a oir ain.si groupé en un admirable
volume les impression générales de ces
illustl'es désincarnés sur J'au-delà. Nous
recommanderons aussi aux. mystiques de
s'impl'égner ùes lumineuses dissertations
que le vénéré curé d'Ars a bien voulu révé­
ler aux âmes pieuses mais libérales par
1 intermédiaire de NI. Ch. d'Ormo.

Contes et Interoie(.cs, 1 vol. rn-lB, prL~

2 francs, édition de propagande spiritua­
lisle, par le meme auteur. Les ourieux et
les leUrés seI'ont heureux de se procurer
ce volume, conçu dans la manière du pré­
cédent J.?ar lcs Esprits qui r onL ïnsph'é ou
plutôt dicté, où ils trouveront des nouvel­
les savoureuses, œuvres de Zola, d Lamar­
tine, de Maupassant, de G. and, d'A.
Dumas. de Musset, de "rh. Gautier, etc.
Ce Recueil, d'une valeur littéraire indiscu­
table, est appelé, je croîs, à soule el' de
vives controverses dans le monde de l'oc­
cultisme, ce qui ne nuira certainement pas
à son succès qui s'annonce comme devant
être considérable.

La Science A ..traie . - Revue consacrée
à l'étude pl'atique de l'Astronomie, parais­
san le ler de cl1aque mois. Directeur:
F.-Ch. B RLET.

Conçue dans un esprit de reche.rche tout
à fait indépendant. rédigée par des savants
exercés deJ?uis longtemps à la pratique
désint 'ressce de l'Art astrologique, La
Science Astrale expose l'état actuel de
cet art, érifie ce qu'il tient de la tradi­
tion, n discute les méthodes, dans le bUL
de l'adapter aux connaissances et aux cou­
tumes de notrelcmps.

Elle fail aussi son possible pour mettre
rapid ment ses 1 cteur en état de praûqu r
par eu..x-mêmes ceLle science trop peu
connu.
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